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n 1662, Molière est un homme

comblé. Ou devrait l’être… En

effet, le 26 décembre, le public

accueille triomphalement sa nou-

velle comédie, L’École des femmes,

au théâtre du Palais-Royal à Paris.

De plus, il vient d’épouser la jeune 

et jolie Armande Béjart, de vingt ans

sa cadette, l’une des comédiennes

les plus applaudies de l’époque.

Mais rarement quelqu’un aura été

aussi adulé et aussi décrié en même

temps. Car si la pièce plaît au jeune

roi et au parterre, elle choque et

dérange bon nombre de puissants.

Molière a repris dans sa comédie le

thème du cocu berné qui lui avait

déjà valu deux succès retentissants

auprès du public parisien (Sganarelle
ou le cocu imaginaire, en 1660, et

L’École des maris, en 1661).

Le succès est aussi éclatant que

mérité ; la plume du « premier 

farceur de France » a mûri. Les

mimiques grotesques et les bas-

tonnades ont cédé la place à la

satire : Arlequin et Pantalone, héri-

tés de la Commedia dell’arte ita-

lienne, se sont effacés au profit des
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personnages de son époque. Les hommes et les femmes de son

temps ont traversé la rampe et sont là, devant le spectateur, plus

vrais que nature. Aristocrates ou bourgeois se reconnaissent ou

croient se reconnaître sur la scène et beaucoup ne pardonnent

pas à l’auteur d’avoir su,avec tant de vérité,dépeindre leurs travers.

Les détracteurs de Molière sont aussi nombreux que ses admira-

teurs. Et certains sont puissants, si puissants que la protection

royale ne suffit pas pour mettre l’écrivain à l’abri de leurs

attaques. Soucieux d’épargner son protégé, le roi lui suggère

d’écrire une nouvelle comédie pour se justifier ; ainsi naîtra La
Critique de l’École des femmes, suivie de L’Impromptu de Versailles.

Mais les remous provoqués par les mésaventures d’Arnolphe

continueront longtemps à agiter les esprits et sa réputation de 

« dérangeur impie » vaudra bien des déboires à Molière, en parti-

culier lorsqu’il voudra jouer en public deux de ses chefs-d’œuvre :

Tartuffe et Dom Juan.

Incontestablement, L’École des femmes constitue un tournant

dans l’œuvre de Molière : s’éloignant des farces de ses débuts,

il s’engage dans la satire de mœurs et de caractères qui donnera

ses lettres de noblesse au genre comique et l’élèvera au même

rang que la tragédie.

Admirés ou décriés, ses personnages ont traversé le temps sans

prendre une ride. Si le ridicule d’Arnolphe nous divertit toujours, si

Agnès nous touche encore lorsqu’elle « ne veut plus passer pour sotte »,

c’est sans doute parce que le génial tireur de ficelles qui les a créés 

a su donner vie aux pantins de théâtre, les transformant en types

humains. Ce sont les premiers d’une longue série, auxquels vien-

dront s’ajouter par la suite Harpagon,Tartuffe,Monsieur Jourdain,etc.

Et les jeunes lecteurs contemporains suivent avec intérêt les

méandres de l’intrigue, car ils se reconnaissent dans les person-

nages des amoureux et se passionnent pour leur amour adoles-

cent, dont le jeu de cache-cache, afin d’échapper à l’emprise des

adultes, est éternel.
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PERSONNAGES

ARNOLPHE : autrement Monsieur de la Souche.

AGNÈS : jeune fille innocente, élevée par Arnolphe.

HORACE : amant d’Agnès.

ALAIN : paysan, valet d’Arnolphe.

GEORGETTE : paysanne, servante d’Arnolphe.

CHRYSALDE : ami d’Arnolphe.

ENRIQUE : beau-frère de Chrysalde.

ORONTE : père d’Horace, et grand ami d’Arnolphe.

UN NOTAIRE.

La scène est dans une place de ville.



CHRYSALDE, ARNOLPHE

CHRYSALDE

Vous venez, dites-vous, pour lui donner la main1 ?

ARNOLPHE

Oui, je veux terminer la chose dans demain.

CHRYSALDE

Nous sommes ici seuls ; et l’on peut, ce me semble,
Sans crainte d’être ouïs 2, y discourir3 ensemble.
Voulez-vous qu’en ami je vous ouvre mon cœur ?
Votre dessein 4 pour vous me fait trembler de peur ;
Et de quelque façon que vous tourniez l’affaire,
Prendre femme est à vous un coup bien téméraire 5.
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Scène 1

Acte I

5

notes

1. pour lui donner la main :
pour l’épouser.

2. ouïs : entendus.

3. discourir : discuter.

4. dessein : projet.

5. téméraire : imprudent.


